
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 2015 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 09/18/2024 5:52 a.m.

Brèves littéraires

Coeur chaviré
Roland Provencher

Number 90-91, 2015

URI: https://id.erudit.org/iderudit/79675ac

See table of contents

Publisher(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
1194-8159 (print)
1920-812X (digital)

Explore this journal

Cite this article
Provencher, R. (2015). Coeur chaviré. Brèves littéraires, (90-91), 109–109.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/bl/
https://id.erudit.org/iderudit/79675ac
https://www.erudit.org/en/journals/bl/2015-n90-91-bl02268/
https://www.erudit.org/en/journals/bl/


aujourd’hui la pluie a un goût de peine
chaude
elle ne peut laver mon cœur qui saigne
amour blessé que le vent emporte

tu n’es plus
envolée
papillon l’automne venu
dans ton lit trop grand 
drap blanc aux rebords froissés
ton corps
poids dérisoire
sans mot
discrète
muette
dernier soupir évanoui
ton œil intérieur tourné vers la lumière

mon cœur chavire 
immense cri de souffrance qui tourne
et tourne
et exprime une douleur qui refuse de mourir
mes chagrins enfouis refont surface

silence dans la nuit
silence de la nuit
je voudrais te dire au revoir
encore

j’ai fait du thé
reviens
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